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INTRODUCTION

J’ai décidé de réaliser ce travail de recherche puisque j’avais déjà travaillé sur un sujet du même domaine dans mes études, en élaborant un mémoire intitulé « Variaciones dialectales en jóvenes de 12-18 años en el Barrio Juan Rey al sur oriente de Bogotá » (Variations dialectales chez les jeunes de 12-18 ans dans le quartier Juan Rey, localisé au sud-est de Bogotá). Il porte sur le langage argotique des jeunes, d’une communauté dans la banlieue de la ville de Bogotá (Colombie) à la fin des années 1990. J’ai donc continué sur le même thème, non seulement avec des jeunes, mais aussi avec la communauté urbaine en décrivant pour un public non hispanophone les différentes nuances d’un parler de la ville de Bogotá.

Un public non initié peut avoir une perception réductrice de la réalité des pays d’Amérique du Sud. Par le biais de ce travail, je voulais faire connaître le langage urbain du 20ème siècle, dans une grande métropole où convergent la plupart d’immigrants de toutes les régions du pays. C’est pourquoi ces acteurs sociaux réalisent un espace intéressant et unique pour étudier leur langage.

En espagnol, il y eût plusieurs recherches telles que celles de l’Institut Caro y Cuervo à Bogotá : il existe aussi le dictionnaire sociolinguistique  Atlas Lingüístico y Etnográfico de Colombia  ALEC (1983), lequel répertorie toutes les variétés d’espagnol divisées par régions et par départements. Il s’agit du travail d’une équipe de linguistes qui s’est penché sur le sujet, pendant plus de vingt ans. A partir de cette source, l’Institut Caro y Cuervo a publié des thèses, livres, dictionnaires, études comparatives, corpus, etc. A Bogotá il existe une vaste gamme de mémoires traitant de la phonologie, de la syntaxe, et de l'analyse conversationnelle dans divers centres universitaires. Le 21ème siècle nous confronte à une évolution du langage. Cette étude permettra de connaître ce « parler » avec des enregistrements qui seront utiles pour de futures recherches. Cette investigation est effectuée dans la zone urbaine de Bogotá, capitale de la Colombie. La variable sociolinguistique a été étudiée auprès d’une population âgée de 12 - 50 ans dans les contextes familial, scolaire, commercial, publicitaire et administratif.

L’idée centrale de cette recherche est d'étudier le parler populaire, celui des classes moyennes, et de le comparer avec d’autres registres. Les entretiens ont été réalisés à Bogotá sans établir une différenciation de sexe. Une partie de ce corpus a été constitué sur place, pour la première partie au mois de mars 2006 et la deuxième partie au mois d’août 2008. Il est constitué d’un cahier de bord, d’enregistrements de conversations ordinaires, de données à analyser, d’interviews réalisées au caméscope, d’émissions de télévision, des journaux, des revues et des publications. Il sera classifié pour en retenir les échantillons les plus pertinents afin de les analyser par rapport aux niveaux de langue : morphologique, lexique, pragmatique. De cette façon, on pourra identifier les langages des communautés linguistiques de Bogotá à partir des aspects socioculturels exogènes qui influencent les attitudes de la population. Il sera utile pour connaître les contextes communicatifs et pour enrichir l’étude des variétés d’espagnol colombien.

CONCLUSION

L’élaboration d'un manuel pratique pour un apprenant de langue espagnole qui diffère d’une langue standard, sera un de débouchées de cet travail. Il est certain que les guides de conversation ou les manuels d’espagnol langue étrangère, ne donnent pas assez d’ éléments linguistiques avec des phénomènes supra grammaticaux, c’est-à-dire au niveaux des différents composants de la langue, malgré les explications sur certains points d’usage (cf. voseo, ustedes). Pour un professeur de langue espagnole à l’étranger, natif, qui n’appartient pas à la communauté du langage standard espagnol ou castillan péninsulaire, enseigné dans un pays étranger au sien, par exemple la France, ce n’est pas facile de s’éloigner de ses racines et de pouvoir transmettre  les locutions propres à de parler des communautés linguistiques. Le contact direct avec des locuteurs à une langue dominante. Le parler de tous les jours pour les étudiants d’une langue étrangère sont observable au travers les films. Ce support pédagogique permet de montrer la façon travers de moyens de communication tels que les courriers électroniques, les blogs, les forums de discussions, monolingues et plurilingues, ou « facebook », permet aussi de découvrir le fonctionnement de la langue au delà des formes structurées.

 

La différence de classe sociale est très marquée en Amérique latine. La classe sociale appelée « Media » ou « moyenne » appartient normalement aux grandes villes. Elle peut avoir un contenu linguistique symbolique avec la langue populaire de la campagne, grâce aux migrations régionales à l’intérieur du pays. En revanche, par rapport aux migrations vers l’étranger, les Latino-américains (habitants d’Amérique centrale et Amérique du sud) appelées en Espagne « sudamericanos » ou péjorativement « sudacas » ont des similitudes et des oppositions significatives, par rapport au langage oral. D’où l’utilité de faire des études comparatives avec d’autres parlers même les variétés de langue espagnoles. Ces études comparatives permettront mieux comprendre les contextes géographiques, historiques et linguistiques d’évolution d’une variété de langue et éviter de quelque sorte les problèmes  d’intercompréhension.
 

Ces types de micro recherches aboutissent à mieux comprendre les riches variétés des langues qui existent dans un pays ; dans ce cas il s’agit de la Colombie. A Bogota, comme dans d’autres grandes villes du monde, le parler est un indicateur de prestige dans une communauté linguistique. Les variétés orales utilisées dans la vie de tous les jours, dans la vie familière et publique, permettent de connaître les racines sociales de l’individu. L’accent de chaque personne annonce son origine géographique et sociale, même si les gens qui cohabitent dans un endroit commun ont des nuances dans leur langage. 

 

Malgré la distance géographique les locuteurs peuvent avoir un sorte de langage similaire et se faire comprendre :par exemple le  langage de la campagne, ils peuvent utiliser des charges sémantiques  similaires, pour des situations communicatives différentes, par exemple des comparaisons avec des animaux ou parties du corps « ¡no sea toche ! »(ne sois pas ordinaire)  « no se haga el de la vista gorda » (ne fais pas l’andouille). Par ailleurs, dans l’ouest de la Colombie l’usage du mot « chuspa » (un sac en plastique) est indicateur d’appartenance à une partie du pays avec une identité différente par opposition au langage ou à la variété de prestige. Si un locuteur ne fait pas partie de cette communauté linguistique, il a des blocages dans la compréhension et production de son propre discours. Lorsque quelqu’un extérieur s’exprime avec le mot courant « bolsa ». Ce locuteur extérieur est signalé comme membre de la communauté de langue standard ou habitant de la grande ville « rolo ». Par exemple dans villes  comme Cali où les gens utilisent le voseo comme un forme de tutoiement, l’usage du pronom de la deuxième personne du singulier ne constitue fait un trait distinctif. D’ailleurs, un « rolo » (habitant de la région de Bogotá s’exprimerait « Dame un bolsa, por favor » et un caleño (demeurant à Cali) dirait « Vení vos, me das una chuspa, vé ». Les ablatifs « vení » et « vé », font aussi formule de remerciement et de clôture. 

 

Par contre, le parler s’unifie lorsqu’il y a plusieurs interlocuteurs. Alors le langage populaire peut devenir aussi langage standard et vice-versa revenons à nos exemples, les locuteurs dites rolos o cachacos n’ont pas honte de leur accent, y compris lorsqu’ils s’expriment dans les médias. L’utilisation de certaines expressions se étend par tout le pays, ainsi les expressions vulgaires ou populaires deviennent cultes. « Deje de hacer el oso » (ne fait pas le ridicule) « un intenso » (quelqu’un de lourd). Les locuteurs des autres régions acceptent ces nouvelles expressions et quand ils parlent, ils les reproduisent et de même ils imitent avec l’accent rolo.
 

Un autre exemple avec les habitants du nord de la Colombie « costeños » par opposition aux « cachacos » (habitants de Bogota). Le lexique appartenant aux deux communautés linguistiques diffère profondément. Pour les costeños,  les mots seront ciblés principalement sur des évènements de la vie festive. Il en découle que chez les rolos, les costeños ont une réputation de feignants, car ces derniers préfèrent parler de la  vie extérieure et des activités ludiques et sociales. Malgré cette mauvaise première impression, les costeños ont une réputation de bons lecteurs et de bons orateurs. Un dernier grand groupe est constitué par les habitants de la région du café appelés eux mêmes paisas, qui aiment bien se vanter d’être de bons parents, de bons conjoints et de bons travailleurs. Leur langage est chargé émotionnellement: « Yo si soy un berraco, a la mujer la tengo bien » (Je suis très fort, je m’occupe bien de ma femme). Un natif de cette région, l’ex-président Uribe, portait dans ses discours des implicites sémantiques de ce type : « yo si soy montañero, defiendo la platica del presupuesto de la nación ». (Je suis un montagnard, je défends l’argent (le portemonnaie) du budget de la Nation).
  

L’observation d’une langue, la comparaison diachronique et synchronique montrent la manière comment les faits politiques, économiques, religieux et sociaux agissent sur la construction d’une langue de prestige. Dans l’espagnol américain, on peut constater  de nombreux faits sociaux dans l’organisation du langage parlé. Il sera très intéressant dans des contextes tels que le transport, le commerce, la famille, les institutions de l’éducation et du gouvernement d’étudier par exemple les malentendus dues à la domination d’un parler d’une langue.

 

Ce recueil des informations ciblées sur un pays font magnifique constitue non seulement un inventaire, mais permet de mieux comprendre son histoire relativement récente. Par extension à l’heure des nouvelles technologies qui accélèrent la mondialisation, on ne s’étonnera pas d’un syncrétisme culturel et linguistique persistant dans la vie de tous le jours pour les trois continents que sont l’Europe, L’Amérique et l’Afrique. Voilà l’héritage de la Colombie !
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Pour conclure cette partie introductoire aux dialectes, on peut ajouter que présenter le dialecte d’une ville ne se réduit pas à la description de l’usage de la langue, il faut d’abord se situer spatialement dans le lieu et ses alentours. Il faut se documenter sur l’histoire du peuple et des civilisations qui y vivaient avant, ainsi que sur l’histoire chronologique et l’histoire récente. Etudier un dialecte n’est pas que faire un inventaire. Les sciences humaines ont réussi à se spécialiser dans plusieurs domaines de la culture et la société dont  l’information permet d’intercaler les donnés pour ainsi prendre en compte de différentes points de vue. 

La présentation du pays dans les contextes de la vie, la nourriture, les fêtes, la personnalité des gens et le lieu géographie où ils habitent décrivent la société de façon plus approfondie. Cette description détaillée permet de révéler les traits plus importants permettant de comprendre la raison de l’utilisation des mots de différentes origines et leur étymologie. La connaissance de la géographie et des différents groupes culturels avec leurs origines contribue à mieux comprendre la réalité de la langue et l’explication des phénomènes linguistiques. Il ne faut pas oublier de situer le contexte particulier la réalité vivante d’une langue et des locuteurs par rapport au contexte mondial. C’est pourquoi, certains aspects de la réalité des derniers temps en Amérique Latine, en spécial de la Colombie, furent évoqués, cela permet de globaliser le rapport des locuteurs appartenant à un continent de culture hispanique vaste qui a eu un développent très dynamique.

Pour commencer à parler de la réalité de Bogotá. J’ai voulu bien informer le lecteur de ce mémoire. La Colombie est un pays très riche en nature et en culture et pour comprendre la réalité du langage, je n’ai pas oublié les aspects d’information qui m’ont paru pertinents à expliquer. J’ai essayé de rendre ce texte un moyen de documentation qui pourra dégager d’autres études non seulement dans le plan de la linguistique, sinon dans la compréhension de la pensée d’une société très mixte dans son origine, très influencé par l’héritage de ces conquérants et les groupes ethniques qui sont arrivés ultérieurement et qui a des rapports de pouvoir et d’échange qui contrastent de celle d’une culture européenne avec plus d’histoire et moins mixte à la base. De surcroît, le résultat d’une culture triethnique profusément religieuse a eu lieu à des croyances liées à la vie quotidienne. La société française par exemple, préfère aborder ces sujets plus pragmatiquement.
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